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Une seringue
qui s'inspire du moustique

Â gauche au premier plan, la \seringue\ d'Eveon. Elle reproduit le système du moustique qui combine l'injection d'un
anticoagulant et le prélèvement d'une dose de sang. Gros avantage : de la même façon qu'on ne voit jamais la trompe
du moustique, le patient ne voit jamais l'aiguille qui le pique !

En à peine 10 ans d'existence,

le nombre de ses salariés a été

multiplié par dix pour arriver à

50*. En 2017, son chiffre d'affaires

a grimpé de 3 5 % . Et, en 2018, elle

s'apprête à investir des locaux trois

fois plus grands (de 600 à1800 m
2
) à

Inovallée. Eveon, entreprise spéciali-

sée dans les systèmes d'injection de

médicaments, a le vent en poupe. Un

succès qui repose sur sa solution in-

novante, inspirée par biomimétisme

de la piqûre du moustique. « Notre

objectif est de faciliter la prépara-

tion et l'administration de médica-

ments, afin de soulager la uie des

patients », explique son président

Vincent Tempelaere, par ailleurs pré-

sidentde Medicalps, l'association qui

anime la filière des technologies de

la santé (on di t aussi m edt ec h ) du

sillon alpin. Cancers, maladies infec-

tieuses, auto-immunes... Ces dis-

positifs « sont conçus à façon pour

des laboratoires pharmaceutiques ».

Comparables à une grosse seringue

sans piston, ils sont tr u ff és d'élec-

tronique e t de capteurs embarqués

qui dét ec tent et analysent les tissus

du patient e t contrôlent, au micro-

litre près, les volumes d'injection. Un

bénéfice pour l 'adm in ist ra t ion des

biomédicaments, ces nouvelles mo-

lécules issues d'organismes vivants

particulièrement utilisées dans les

nouvelles thérapies : « Pour la poly-

arthrite par exemple, l'infirmière oa

mettre 25 minutes à préparer le

traitement alors que notre solution

permet de réduire cette durée à 1

minutes, ce qui la libère d'autant

pour s'occuper du patient Et en

automatisant le processus, on éuite

des pertes de produit qui, dans le cas

delà polyarthrite par exemple, coûte

près de 1000 euros l'injection ! »

La région grenobloise,
de la

selon BPI France

Depuis sa création, l'entreprise a for-

tement bénéficié de sa collaboration

avec le CEA, Grenoble INP,le CNRS ou

l'Université Grenoble Alpes. Autant

de points d'appui réunis au sein de

Medicalps, qui font du bassin greno-

blois un pôle d'excellence en matière

de medtech. « Pour développer des

dispositifs médicaux, on est obligé

de faire appel à des compétences

pluridisciplinaires », poursuit Vincent

Tempelaere. Et qu'il s'agisse de phy-

sique, de chimie, de mécanique,

d'électronique ou de matériaux,

« nous auons la chance, à Grenoble,

d'auoir tous ces laboratoires d'excel-

lence à disposition ». Sans compter

les locomotives, com me les sociétés

Becton Dickinson ou Roche Diagnos-

tics, dans le sillage desquelles s'en-

gouffrent d'innombrables start-up.

« 99,9 % d'entre elles font appel à

la microélectronique locale, car il n 'y

a plus aujourd'hui de dispositifs mé-

dicaux innouants sans numérique ».

Autres avantages enfin, la possibilité

de mener avec le CHU** des essais

cliniques (plus de 1000 par an) e t

d'évaluer les dispositifs médicaux,

toujours en local, au Centre d'inves-

tigation clinique, « une référence

nationale ». Face à un écosystème

aussi complet, BPI France, l'orga-

nisme national de financement de

l'innovation, qualifiait il y a peu Gre-

noble de « Mecque de la Medtech »...

Flatteur, e t encourageant, pour la

filière e t les emplois locaux. •

* En comptant le rachat en 2012 de la
société Mpao qui conçoit et fabrique des
composants optiques
\\ Le CHU a été rebaptisé Chuga: Centre
hospitalier uniuersitaire Grenoble fllpes
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